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best-elle,liirse. gotns, eaucoup :amneh.- ,cues;dansegîîgnrre piimfige. .,En, memee
8r ee? Nos instruments aratoiries se sont- temps que d'homîbles et .itilgeq.atoyeiscon-.

ils seniblement:.perfecttriottns3 . sagriut .les frits dç ýçµ.albe. n iarýióio-
Cepeodantl dix ais.debon e.ompl.au. rjtion Il sot Je lnboarenrs, les ;ouverne.

moyen de ferines.uodèlcs, staloilO Jour nu inuttqdo.qpr. cptu.qu.vraient une pluq -aste
.peuple limitateur comule le peuple Canadien carrière â Ilespit d. p . g .agicole.. .Les
Françai d ; lix -. d-eseiipent de l plstifra'ÿ.s r ju:3.graind üeiis ut
i-cieneîîagricole, di an., d eneouraresponts lieir le colognes et d'arcs-e-rinomp r
òehdirés.t d'èmulatiopi.autaieunt puiamnger nutta'it.au chtanips feiltde sdin de.'ir:iiî-.
la..f.: du pays et double.:r SiL .valeur. et .es meti relqnis noms àa pïo'stérijé. - Ici e .oiti
proluctionîs. car le.s richesses agricoles sotît les colôtiesagregles, oj poir es jnesUgerns,
plut. les fruits (lu travail intelligent que le .travail eil'étude de partagent les heures
coux le la terre. . ... .<u'jotr. C' 1 st IAllema~gne,.la b'ariere, la

":Voulez-vus, dit un..écrivain, appren' Suisse,¯.l'Ispagne, .lAgleterre,.la France
" dre ce In la p(rscverance -.j e courage ete. etc., qien outdomte l'exmple
*% penvent contre le climat, les .venti, la .L deiferme-modJles dans presque toutes.

iieige et l'aridité du sol ? Elevez-vous les. ivisiosterritoriales oit es champs, les
sur < les hautes mnontaLgnies de 'Anvergn<e, prairies, Les mnoissons, Je.trotipeaux parlãot
à p!s de 800 t5 is.'. au-dssu.s du llveau ui laigage élolluent qui.donnîîe la foi à . ;-
de la mner, et visitez les champs aîgrestes, crédule, bl science a lignorant. Ailleurs

:1 les riches labourages, les priries et la de pieuses fondations, issues d'utie pende
clanmnière dle M. de Moitlorier ; visitez céle'tu, ut le.; fils du menidiant ou du pór.e

" dans les lanles le llorleaux, au mlilieui dénatura tron.vit.rnnies la science le la
" d'niii océa tie.suble, les plaltai tonts vugou- religi-m et de l'ugriculture; inéême temps

reses les. champs productifs qui formtîenit qu'în< travail hîoînnîéte. ..Partout cependant
.l l'hnumble pa.trimîîoîiue d'îîn.granl eituy.eî.. P'eîiseignement théorique marche à la tête'

Ces planîtation.s. ces culturî;esî gi pour- de tous les véritables progrès agricoles.
. raient ui jour t!nrichir la liteta:rei, yen Mai:; reve:iou.is à notre patrie.

ai vu tiln premier essai aux enîvirons de E. Cantada l'heure. du vrai progrès est
Saiiit ...... :e. La surdes rives éternelle- soninée et l'clo ci rétieltit J îune extremlité
ment baittes des vents dilt Nord, l'aúil à Plantre. lu pays. De touis côtés l'îipinion
décutnvre avec ,turplise des jardins muag- publique condamî[e l'apattie dans laqeclle
Ii!iles que proeégenît contire le . dort. : de. tous cótés, les plus noble, aspi-

ces de la mer, d'èp:i.s rideaux le sapines raions vers.le jls coble des urs. Mai.ià
" et de muie!éè.es. et uù l'on arrive par des cette réuntiol le boines volo(ltés, il faut une

avtutîes rovales le iniipiers et de pins de oranisation forte'et éclairée iui. tende à
lHiga. De tuos côtés des terres où le fro- dir iger à la fois, sur tous les poit.Its dî pays,
inleut murit pour la prenière fois, de tous la science île 1?aoriculivr, qui encourage
c.tés (e riches phutations........ . les véritablei, progrès. qui excite l'éintula-

On sent que Jisu (laits les terres les tiua et qli favorise Pinitroduction *des ca.i-
plus nridles, la tatutie eache des trésors lanîx, lêlme sous les plus humbles toits.
'lle ;In <'accordle quî'à Phtellience." pourvu qu'on y trouve de P-intelligence, de
Si le trava il gnidò par la science a su bras et tit ceur.

faire sortir des lhîinde:, le la llretagne, la . ARDRE DE LA ALLEE.plu-, lîîxîîîiarite èèaioi l quel tréeor u )iosi 'tnt.:D AVZLE
r<alîess e s let.ix u t de la Ie oRimouski, 18 léc. 1S62.
nu copviiraient-ils pas nos ferli!es eanpa-
gunes < B:ts-Canîada ?

\lais ces prodige c lart agricole qgni n RECnTT POUR TioUvrn U. nAtti.

frappé d'eadmîlira loti les habitanît. d'ntit vieux . Plus de sens ecimunu et moins d'esprit
pnys, ces vieux habitués de la routine, doti- Plus d'occupatiois utiles et moins de
né l'exemple,suîiviplus tard par les peupla- musiqe i
les entières, créé l'ai.ance et la pu.s Sur- Scruter mieux les mystères du ménage
prenantte prospérité où dlepti.s des siècles et moins les Mystères de Paris; o
n'avait regîé que la misère, n'ont en le plus Raccommoder ses chemises et ses bas et 1souvenît polir plroilnotetrsîqu'un zélé citoyen, ne pas faire de bracelets , c
et quelqtuefois utne faible feine. Que nie Lire la Cuisine B3ourgeoisc et abandon- vpourtrait dlonc faire et Canadia, pour les pro- lier le Journal des lodes ;
grès de cet art, les société. d'agriculture Ne pas étaler de toilettes qui efTrayent la 1
avec les fonds i lotir disposition ? Cepen- bourse des candidats au mariage ; zulant ont-elles fait disparaître d'un seul coin Enfin prouver aux hommes qu'ils trouve.
du pays ces champs entfrichc, ces maigres ront une aide dans leur épouse et non uit
pêturages, ces labours superficiels, ces eaux embarras.
aiagnantes,quisouventdispuet leschamps Quand les femmes seront bien couvain- M
aux quelques epis qui se refugient avec cies de la bonté de cette recette, lu nombre
peine sur le haut des labouts ? Ont-elles des célibataires diminuera.
seulement jeté la première semence de la
cience agricole dans le champ itcllectuel

de-la jeunesse canadienne. La disette du papier est telle à la Loui-
Dans tons les pays de l Europe, depuis la siane quî'unL journal sécessioniste s'imprime J

bruinetise Anîgleterre js.qu'à la riante Italie sur l'envers de vieilles affiches. L, Hous-
anc yuissante vege:ttion a suivi le flambeau ton Tegrapht. et le Galveston News sont
de la science, sur les sols les plus ingrats. tirés sur le papier glis emîîployé ordinaire- A
La itaturo et la vieillo routine ont été vain-t ment dans les groceriec.-C-(oloni'ureur.) C
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.-:Qo 2 ;îuyer 1888.

flouf par liv .. :. .. 03d O 0
NUlo 1top par quartic .,. 1 3 2 6
P'orc frais, par-livre ... . 0 3.1 bt
Porc snl.- -do· < . .05. (>6
Sucre d'érable, par.livrp . 5 0 6
(1:1fs, p'ar donzame..ý . 1 . 0 13
Volailles, par couple . . . 0 8 0
Oies du • .. 3 G '00
Dindes do . 5 0 T76
Beurre frais,' par livre ... 100 0 oO
Beurre salé do : · 8 01
Patates, par mino't. .... D 0 .>
Avoi.me do · ·. .. . 2 0 . 0 p
l"oiî,]100 bones de 16 lbs.75 -0, 80 ;6
Fleur, extra .pfi.n . .30 0 -. 11. '9.

" superine. - . 6 . '23 '6,
" N . ... .16 3 26. .9i

Fine .... 24 0 -25 -0£
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